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Résumé  

 

    En Algérie, la phytothérapie est utilisée depuis toujours dans le secteur de la médecine 

traditionnelle. 

    Aujourd’hui les plantes jouent un rôle très important dans les traditions médicales et la vie 

des habitants d’Algerie mais les règles de leur utilisation manquent parfois de rigueur et ne 

tiennent pas compte des nouvelles exigences des thérapeutiques modernes. 

    L’espèce décrite dans notre travail est l’Atriplex halimus L qui appartient à la famille des 

chénopodiacées. Cette espèce connue sous le nom de (Guettaf) est très répondue dans le sud 

Algérien. 

    Elle a plusieurs utilisations thérapeutiques connues pour ces propriétés hypoglycémiantes, 

et agit sur la maladie du sommeil et connu pour son activité antioxydante.  

    Les tests phytochimiques de la partie aérienne (feuille+ tige) de l’Atriplex halimus préparés 

par infusion, décoction et macération montrent la présence de plusieurs familles chimiques 

qui sont des tanins, flavonoïdes, des  saponines et protéines   .Alors qu’elles sont dépourvues 

de quinones libres, Stérols et triterpène   et des alcaloïdes.  

    Ces phytoconstituants jouent un rôle très important dans les activités pharmacologiques 

connues chez cette plante.



  

Abstract  

 

 

In Algeria, herbal medicine has always been used in the traditional medicine sector. 

    Today plants play a very important role in the medical traditions and the life of the 

inhabitants of Algeria, but the rules for their use are sometimes lacking in rigor and do not 

take into account the new requirements of modern therapy. 

    The species described in our work is Atriplex halimus.L which belongs to the 

chenopodiaceae family. This species known under the name of (Guettaf) is widely answered 

in southern Algeria. 

    It has several therapeutic uses known for its hypoglycemic properties, and acts on sleeping 

sickness and known for its antioxidant activity. 

The phytochemical tests of the aerial part (leaf + stem) of Atriplex halimus prepared by 

infusion, decoction and maceration show the presence of several chemical families which are 

tannins, flavonoids, saponins and proteins. While they are devoid of free quinones, Sterols 

and triterpene and alkaloids. These phytoconstituents play a very important role in the 

pharmacological activities known in this plant.     
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     Autrefois, l'homme a toujours cherché à se servir des plantes pour s'alimenter d'abord mais 
aussi pour se soigner. La phytothérapie constitue une alternative sérieuse ou tout au moins un 
complément appréciable à la pharmacie classique issue de la chimie moderne. Et de 
nombreux remèdes prescrits ont des principes actifs d'origine naturelle. 

      Dans la tradition populaire, certaines plantes sont mentionnées pour être des remèdes de 
différentes maladies parmi lesquelles le diabète. Les recherches modernes ne font que 
redécouvrir ce savoir acquis au cours des siècles. En effet, de nombreux travaux ont pu 
démontrer l'activité et les modes d'action thérapeutiques des plantes médicinales 
(Schawenberg et Ferdinand, 1977 ; Bézanger-Beauquesne, 1996). 

       Actuellement, plus de 400 plantes traditionnelles utilisées pour le traitement du diabète 
sucré ont été enregistrées, mais seulement un petit nombre d’entre elles ont subi un 
enregistrement scientifique et une évaluation médicale afin de confirmer leurs efficacités. 

       L'Algérie est considérée parmi les pays connus pour sa diversité taxonomique vu sa 
position biogéographique privilégiée et son étendu entre la Méditerranée et l'Afrique 
subsaharienne. Elle représente  une plate-forme géographique très importante qui mérite 
d’être explorée dans le domaine de la recherche de molécules originaires de plantes qui ont 
pour longtemps servi à une grande tranche de population comme moyen incontournable de 
médication parmi ces plantes on a l’Atriplex Halimus qui a fait l’objet de notre étude. 

       L’Atriplex Halimus est un arbuste réputé pour la valeur nutritive et énergétique de ses 
feuilles tendres, non seulement pour le bétail, mais aussi comme aliment pour les nomades et 
la population locale steppique (Franclet et Le Houérou. 1971). Atriplex Halimus est riche en 
fibres alimentaires (cellulose), protéines, vitamines (B et C) et sels minéraux (sodium, 
calcium, potassium, magnésium, phosphore) Atriplex Halimus est classé parmi les plantes les 
plus utilisées par la population steppique pour soigner plusieurs maladies (Aharonson et al. 
1969). 

      Ces plantes produisent de larges et diverses sortes de composés organiques, la grande 
majorité n’apparaisse pas comme participant direct dans le développement et la croissance. 
Ces substances traditionnellement dites métabolites secondaires ont une distribution assez 
variée dans le règne végétal et des rôles qui commencent à être élucidés par les techniques 
nouvelles. Par contre les métabolites primaires comme les phytostérols, acide gras, acides 
aminés, nucléotides se rencontrent chez toutes les plantes et ont un rôle métabolique évident 
et essentiel. 

 

Pour cela nous nous sommes fixés dans notre étude sur les objectifs suivants : 

1. Une première partie est une synthèse bibliographique qui se compose de : 
 Chapitre 1 : Phytothérapie.  
 Chapitre 2 : Atriplex halimus.  
 Chapitre 3 : Métabolites secondaires. 
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2. Une seconde partie qui est la réalisation d’un screening phytochimique d’Atriplex 
halimus .L.avec une discussion des resultats. 
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1. Définition  
    
    Etymologiquement, le terme « phytothérapie » se décompose en deux termes distincts qui 
sont « phuton » et « therapeia » et qui signifient respectivement « plante » et « traitement » de 
par leur racine grecque. La phytothérapie est donc une thérapeutique destinée à traiter certains 
troubles fonctionnels et certains états pathologiques au moyen de plantes, de parties de plantes 
et de préparations à base de plantes. C’est une thérapeutique inspirée de la médecine 
traditionnelle basée sur un savoir empirique enrichi au fil des générations. C’est ce qu’on 
appelle la « phytothérapie traditionnelle », qui est toujours grandement utilisée dans certains 
pays qui perpétuent les usages de leurs ancêtres (Gruffat X. 2014).  
    

     Ce savoir empirique s’est ensuite transformé en analyse botanique pour déterminer par 
quel mécanisme d’action les plantes pouvaient agir, et quelles étaient les molécules ou les 
constituants responsables de cet effet thérapeutique. Les principes actifs des plantes n’ont 
commencé à être isolés qu’à partir du XXème siècle, et une fois ces extraits actifs isolés et 
standardisés, ont pu émerger les phyto-médicaments, produits soumis à une Autorisation de 
Mise sur le Marché (AMM), et à des règlementations sur les matières premières à usage 
pharmaceutique (MPUP) pour les préparations magistrales à base de plantes médicinales 
délivrées exclusivement en officine. C’est donc la pharmacognosie, c’est-à-dire l’étude 
botanique de la plante et de ses principes actifs, qui a permis de faire passer la phytothérapie 
d’une thérapie basée sur des connaissances empiriques à une thérapie à part entière, basée sur 
des données scientifiques vérifiées et contrôlées. 
 
    Alors qu’au départ les plantes étaient transformées grâce à des techniques plutôt 
rudimentaires (broyées, macérées ou infusées en entier), mais qui permettaient déjà d’extraire 
une bonne partie des substances actives, aujourd’hui la phytothérapie se décline sous plusieurs 
formes en fonction de la méthode d’extraction de la drogue végétale :  

- Les tisanes. 

 - Les formes sèches : gélules et comprimés à avaler. 

 - Les formes liquides : sirops, macérâts, teintures et extraits fluides. 

                   - Les pommades, crèmes et onguents. 

 
    La phytothérapie est donc à proprement parler « la thérapie par les plantes ». Elle est 
devenue de plus en plus une médecine à part entière grâce au regain d’intérêt de la population 
pour la phytothérapie et qui nécessite donc un cadre règlementaire strict afin d’assurer une 
bonne dispensation et une bonne utilisation des différents produits disponibles. 
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2. Historique de la phytothérapie 

    L’histoire de la phytothérapie est liée à celle de l’humanité, car dans toutes les cultures il 
faut toujours compter sur les valeurs thérapeutiques des plantes pour se soigner (Clément. 
2005). 

    En effet sur les 300 000 espèces végétales recensées sur la planète plus de 200 000 espèces 
vivent dans les pays tropicaux d’Afrique ont des vertus médicinales (Millogo et al. 2005). 

    La médecine par les plantes, dite phytothérapie, est très anciennes et s’est maintenue depuis 
sous la forme de pratiques populaire. Les connaissances nouvelles sur la fonction de 
l’organisme, les récents découvertes sur les substances contenues dans les plantes et leur 
valeur thérapeutique ont revalorisé et renouvelé l’antique médecine par les plantes. Il existe 
sur la terre 380 mille variétés de plantes dont à peine 5٪ ont été plis ou moins étudiées, c'est-
à-dire qu’il reste un champ quasi inépuisable à la phytothérapie. 
 

3. Types de phytothérapies 

 On distingue deux types de phytothérapies. 
   
   Tout d’abord se place la phytothérapie traditionnelle. C'est une thérapie de substitution 
qui a pour but de traiter les symptômes d’une affection. Ses origines peuvent parfois être très 
anciennes et elle se base sur l'utilisation de plantes selon les vertus découvertes 
empiriquement [81]. Les indications qui s’y rapportent sont de première intention, propres au 
conseil pharmaceutique (Leclerc. 1999). 
    
    Elles concernent notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles 
psychosomatiques légers jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par les atteintes 
digestives ou dermatologiques. On peut citer par exemple les graines de Chardon marie 
(Silybum marianum L.) qui sont utilisées pour traiter les troubles fonctionnels digestifs 
attribués à une origine hépatique. En effet cette drogue se distingue par ses propriétés hépato 
protectrice et régénératrice de la cellule hépatique associées à une action cholérétique. Pline 
l'Ancien (23-79) lui-même recommandait de prendre le jus de la plante mélangé à du miel 
pour "éliminer les excès de bile" (Edzard E. 2001).  
     
    La seconde forme existante est la phytothérapie clinique. C'est une médecine de terrain 
dans laquelle le malade passe avant la maladie. Une approche globale du patient et de son 
environnement est nécessaire pour déterminer le traitement, ainsi qu'un examen clinique 
complet   (Moreau. B. 2003). 
 
    Son mode d’action est basé sur un traitement à long terme agissant sur le système neuro-
végétatif. Cette fois-ci les indications sont liées à une thérapeutique de complémentarité. Elles 
viennent compléter ou renforcer l’efficacité d’un traitement allopathique classique pour des 
pathologies aiguës d’importance modérée (infection grippale, pathologies O.R.L…). On va 
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principalement agir sur les effets secondaires. On peut citer par exemple l’utilisation chez un 
vagotonique de la Lavande (Lavandula angustifolia Mill.) en usage interne pour ses effets 
antistress, calmant, et pour ses actions contre les crampes musculaires, ainsi que contre les 
troubles du sommeil. 
 
    Le médecin sait qu’il ne peut pas tout guérir, pas plus avec les plantes qu’avec l’ensemble 
des moyens dont il dispose. Mais l’ajout de la phytothérapie dans son approche thérapeutique 
lui permet d’élargir considérablement son champ d’efficacité et par conséquent son domaine 
d’activité, non seulement dans le cadre de toutes les affections fonctionnelles, mais aussi dans 
la plupart des maladies organiques, en prescription isolée ou, dans ces derniers cas, si 
nécessaire en association avec l’allopathie. L’adjonction d’un traitement phytothérapique 
renforce alors l’efficacité du remède chimique, ou diminue ses effets secondaires. Souvent, il 
est également possible d’adapter les posologies de ce remède chimique une fois associé au 
traitement à base de plantes. De même, la phytothérapie permet de remplacer les molécules de 
synthèse lorsque celles-ci ne sont plus tolérées ou acceptées par le patient. Citons par exemple 
le cas des anti-inflammatoires, des antidépresseurs, ou encore des anxiolytiques. La 
phytothérapie offre des possibilités très complètes que bien souvent la chimiothérapie 
conventionnelle ne peut pas égaler, puisque l’on peut aussi bien rétablir les grands équilibres 
physiologiques (neuroendocriniens, immunitaires) qu’agir sur les fonctions et donc intervenir 
appareil par appareil (locomoteur, cardio-vasculaire, etc.). Il est également possible d’avoir 
une action thérapeutique spécifique sur chacun des organes du corps, de façon précise et 
ciblée pour chaque plante utilisée. Mais le phytothérapeute veillera à soigner un tout et non 
pas un symptôme. Il considère et prend en charge son patient de façon globale et 
personnalisée, à tous les stades de sa démarche clinique, en adaptant sa thérapeutique au fil 
des consultations aux besoins réels de son patient par le biais notamment de la préparation 
magistrale. 
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4.  Les différentes formes galéniques de phytothérapie 

Tableau 1 les différentes formes galéniques de la phytothérapie (Chabrie J-Y.2010). 

           Présentation    Forme Galéniques 

 

Forme solide 

 Gélules 

 Comprimé  

 

 

 

 

Forme liquide  

 Extraits fluides 

 Teintures, alcoolatures, alcoolats 

 Teinture mère  

 SIPF (Suspensions Intégrales de 

plantes fraiche)  

 Macérâts glycérinés 

 Digestés huileux et huiles infusées  

 Sirops, eau distillée, élixirs floraux 

 Huiles essentielles  

 

 

Formes destinées à l’usage externe 

 Pommades 

 Liniments 

 Gel  

 Décoction, tisane  

 Huiles essentielle  

 

    Les plantes reconnues comme ayant des vertus thérapeutiques sont disponibles à l’officine 
sous plusieurs formes galéniques. (Chabrie J-Y. 2010).  
     
    En effet selon les composants que l’on cherche à extraire de la plante, on utilisera une 
technique bien déterminée afin de rendre bio disponible les molécules actives. Le large 
spectre d’activité des plantes médicinales est dû à leur complexité chimique, c’est pourquoi 
elles possèdent souvent plusieurs indications thérapeutiques. Par exemple il est attribué à la 
reine des près des propriétés anti-inflammatoires, fluidifiant sanguin et antibactérien digestif 
et respiratoire, selon la partie de la plante (sommités fleuris, bourgeons, fleur) et le mode 
d’extraction (tisane, macérât glycériné, huile essentielle).  
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    Les différentes classes de composés chimiques présentes dans une plante déterminent donc 
son activité pharmacologique. 
     
 

a. Les formes solides : Les gélules, comprimées 
 

 Les gélules 
    Les premières capsules de gélatine ont été créées par deux Pharmaciens français, Mothe et 
Dublanc, en 1833  (Vidal-Tessier A.-M. 1988). Les gélules de plantes ne sont apparues que 
plus tard sur le marché. En effet dans les années quatre-vingts les laboratoires Arkopharma 
innovent dans le monde des plantes médicinales en proposant ce genre de produit. Les 
enveloppes étaient toujours constituées uniquement de gélatine et il faut attendre l’année 1985 
pour voir une révolution dans les procédés de fabrication des poudres de plantes par 
l’installation industrielle du cryobroyage, qui permet de conserver dans le produit fini 
l’intégralité et l’intégrité des principes actifs de la plante.  
 
    Aujourd’hui, en Phytothérapie, la gélule est certifiée par les plus grands laboratoires 
fabricants comme étant totalement d’origine végétale. On trouve ainsi, comme constituant de 
l’enveloppe, non plus de la gélatine seule, qui se trouvait être d’origine animale, mais soit en 
mélange avec de la chlorophylle, soit un polysaccharide seul : la cellulose, ou un de ses 
dérivés. Parmi ceux-ci nous pouvons citer par exemple l’hydroxypropylméthylcellulose, 
utilisée dans les spécialités de la gamme Arkogélules® des laboratoires Arkopharma 
(Lafargue D. 2007).  
 

 Comprimés 
    Selon la pharmacopée, les comprimés sont des préparations de consistance solide, 
contenant chacune une unité de prise d’un ou plusieurs principes actifs. Ils sont préparés à 
partir d’extraits secs ou de poudres de plantes, tout comme les gélules, et sont additionnés de 
diluants, liants, lubrifiants, aromatisants et colorants. Les poudres de plantes subissent souvent 
des procédés de granulation, cryodessiccation ou d’extrusion afin d’obtenir des comprimés de 
qualité satisfaisante. 

 
b. Forme liquides  

 

 Les tisanes 
    Ce sont des préparations aqueuses obtenues à partir de drogues végétales convenablement 
divisées et dont la quantité à utiliser variera selon la plante, qui sont mises en contact avec de 
l’eau pendant un temps variable et à une température plus ou moins élevée. 
 
    Elles peuvent être préparées extemporanément par : infusion, décoction, macération ou 
digestion. (Jean Raynaud. 2006). 
 Infusion 
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     L’infusion est la forme de préparation la plus simple, en versant l’eau bouillante sur un 
quantité déterminée de plante (la plante ou partie de plante qu’on veut infuser), dans un pot en 
verre ou dans un récipient non métallique après la condensation des vapeurs riche en produits 
volatils et leur retombée dans le liquide d’infusion durant un10 mn à heur, on effectuera le 
filtrage avant toute l’utilisation (Bekhehiet. 2014). Les plantes fraiches doivent être infusées 
rapidement (30 secondes à 1 minutes), les plantes sèches infusent plus longtemps (1à 2 
minutes. la tisane obtenue doit être claire : jaune clair ou vert clair (Djerroumi et Nacef. 
2004). 
 
 Décoction 

    Elle consiste à faire bouillir pendant quelques minutes la plante ou partie de la plante qu’on 
veut préparer. Le temps d’ébullition varie selon la plante ou la partie de la plante entre (10 à 
30mn), ex: une décoction de racines peut demander 10 minutes d’ébullition ensuite laisse la 
plante macérer pendant un temps et filtré à l’aide d’un papier spécial ou d’une toile à trame 
fine (Djerroumi et Nacef. 2004). 

 Macération  

    Certaines herbes (comme par exemple la mauve) ne doivent pas être recouvertes d’eau 
bouillante, sinon la chaleur leur ferait perdre leurs vertus thérapeutiques. 

    Une tisane à base de ces herbes doit être préparée par macération à froid. L’on place la 
quantité indiquée de chaque plante dans de l’eau froide pendant 8à 12 heures (la plupart du 
temps pendant la nuit), on la réchauffe quelque peu (température agréable à boire) et on 
conserve la quantité nécessitée pour la journée dans une bouteille thermos que l’on a 
auparavant rincée à l’eau très chaude. La macération à froid combinée à l’infusion est 
cependant considérée comme la meilleure façon d’utiliser les plantes médicinales : faire 
macérer les herbes pendant la nuit avec la moitié de la quantité d’eau indiquée, les filtrer 
lendemain matin. Ébouillanter les plantes restées dans la passoire avec l’autre moitié de l’eau, 
et filtrer de nouveau. Ce liquide obtenu alors est mélangé au liquide obtenu par macération. 
 
     Cette préparation de tisane permet de dégager les agents solubles pour les uns à froid, pour 
les autres à chaud (Maria. 2004). 

    Après filtration, la solution obtenue ne contient que les substances hydrosolubles de la ou 
des plante(s) utilisée(s). Ces substances hydrosolubles peuvent être, entre autres, des 
flavonoïdes, des tanins, des anthocyanosides, des mucilages, des sels minéraux, des 
oligoéléments, des vitamines hydrosolubles, des huiles essentielles ou des phytohormones. Il 
faut noter que de nombreux paramètres influent sur le caractère hydrosoluble des constituants 
de la plante ce qui implique que toutes les plantes ne sont pas adaptées à une utilisation sous 
forme de tisanes. La tisane peut être réalisée sur des mélanges de plantes (tisanes composées). 

    En général, il est recommandé de prendre 250ml à 1000ml par jour de tisane à répartir dans 
la journée, la concentration étant fonction de la drogue et se situant entre 5 à 30 g/l. Étant la 
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forme d'utilisation la plus ancienne, les tisanes restent considérées comme un appoint 
indispensable à l’ensemble de toute prescription de Phytothérapie. 

 Les Extraits Fluides (EF) 

    Les EF sont des préparations obtenues par concentration de soluté résultant d’un extrait 
alcoolique d’une plante sèche réduite en poudre. La drogue sèche est complètement extraite, 
ce qui permet d’avoir une correspondance exacte entre l’extrait fluide et la plante sèche (pour 
ce qui est de leur concentration en principe actif) : 1 gramme d’EF = 1 gramme de plante 
sèche. (Laurant-Berthoud et al. 2016).  

 Teintures mères 

    Ce sont des préparations liquides obtenues par extraction hydroalcoolique des drogues 
végétales fraîches. Leur titre alcoolique est compris entre 60 et 70 °. Elles sont préparées 
généralement au dixième par macération d’une plante fraîche dans de l’alcool pendant trois 
semaines. La dose usuelle préconisée est de 40 à 50 gouttes trois fois par jour dans un verre 
d'eau pour un adulte (Jean Raynaud. 2006). 

 Les Macérats glycérinés  

    Les macérats glycérinés font partie de la gemmothérapie, c’est à dire l’étude des bourgeons 
ou jeunes pousses d’arbres. Ils résultent de l’action dissolvante à froid d’un mélange 
alcool/eau/glycérine pendant 3 semaines sur des tissu végétaux frais en pleine croissance 
(bourgeons, jeunes pousses, radicelles, chatons, glands), suivi d’une filtration avec obtention 
d’un macérat-mère. Ce macérat-mère sera le plus souvent ensuite redilué au 1/10ème avec un 
mélange eau/glycérol/alcool. On y retrouve la présence d’hormones, oligo-éléments, 
vitamines et minéraux.  

    L’originalité de cette forme galénique tient dans sa teneur en cellules indifférenciées 
contenues dans les tissus embryonnaires totipotents qu’il renferme. Sur le plan botanique et 
physiologique, le bourgeon d’arbre permettrait une action globale de drainage physiologique 
de l’organisme par stimulation et équilibrage de l’activité fonctionnelle des organes. 
L’avantage est que la présence en faible quantité des composés très divers la rend très peu 
toxique et donc utilisable pendant la grossesse et l’allaitement. 

 Les Extraits de Plantes Fraiches Standardisés (EPS) 

    Pour les EPS, les plantes fraiches sélectionnées sont congelées avant de subir des méthodes 
d’extraction douces : cryobroyage, lixiviation avec alcool a degrés variables. L’alcool est 
ensuite éliminé par évaporation, et de la glycérine est ajoutée afin d’obtenir un soluté liquide. 
Ce procédé permet d’obtenir un extrait contenant la totalité des principes actifs de la plante 
fraiche dont il est issu : c’est donc une technique qui respecte la notion de totum de la plante. 
Il faut cependant noter que l’utilisation prolongée de cette forme galénique n’est pas 
conseillée chez les personnes aux intestins fragiles au vu de la présence non négligeable de 
glycérine (80 à 85%) qui peut causer un effet laxatif aux doses recommandées. 



Chapitre I : Phytothérapie 
 

 
10 

 Les hydrolats 

    Ils sont recueillis dans une fraction d’eau distillée obtenue par l’entrainement à la vapeur 
d’eau lors de la distillation de plantes aromatiques et recueillie à la sortie de l’essencier. Ils 
renferment d’une part les composés aromatiques les plus hydrophiles de l’huile essentielle 
correspondante, et d’autre part la fraction moléculaire hydrosoluble de la plante qui passe 
dans la vapeur au cours de l’opération. L’hydrolat ne possède donc qu’une partie des 
molécules aromatiques volatiles de l’huile essentielle dont il est issu. Ses propriétés en sont 
donc différentes, il est à noter qu’il faut 1 kilo de plante fraiche pour obtenir 1 litre d’hydrolat 
dans le meilleur des cas (Charrié J-C, Hedayat K et al. 2017). 

    Il est utilisable pour toutes les voies d’administration (essentiellement orale et cutanée) et 
plus particulièrement chez la femme enceinte et le nourrisson en raison de l’absence d’alcool 
et la faible toxicité des molécules présentes. 

 

Figure 1 Méthode de production de l’huile essentielle et de l’hydrolat de plante  
(Charrié J-C, Hedayat K et al. 2017). 

 

c. Formes pour usage externe : les crèmes, pommades, liniments, préparations 
huileuses 
 

 Les crèmes ou pommade 

    Le principe est le même que pour la préparation de l’onguent, puisqu’on utilise la même 
méthode et les mêmes ingrédients. Seule différence : on y ajoute de l’eau. (Anne-Sophie 
Nogaret-Ehrhart. 2003). 

    Les pommades sont très faciles à préparer : ils contiennent de l’huile végétale (huile 
d’amande douce, par exemple), de la cire d’abeille et des huiles essentielles. Les corps gras 
recouvrent la peau d’une fine couche protectrice. (Anne-Sophie Nogaret-Ehrhart. 2003). 
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 Les Liniments 

    Ce sont des préparations liquides, de viscosité variable, destinées à être appliquées en 
onction ou en friction. Le plus connu est le liniment oléo-calcaire utilisé chez les nourrissons 
pour le change et constitué à parts égales d’eau de chaux et d’huile d’olive.  

    Cette préparation peut servir de base à l’adjonction d’autres substances telles que des huiles 
essentielles à une concentration de 10% afin de préserver la stabilité de l’émulsion, du 
camphre, du menthol ou encore de l’oxyde de zinc. 

    On ne peut cependant pas ajouter de solution hydro-alcoolique sous peine de rendre 
instable l’émulsion. 

 Les Préparations Huileuses 

    La base de ces préparations sont les huiles végétales qui sont obtenues par expression (huile 
végétale) ou macération (Extrait Liquide ou macérat Huileux) et choisies en fonction de leurs 
qualités de véhicule ou leur action propre.  

    Les huiles végétales sont d’excellents véhicules pour les huiles essentielles, mais de très 
mauvais véhicules pour les teinture-mères, les extraits fluides et autres substances 
hydrophiles.  

    Il est intéressant de choisir les huiles végétales en fonction de l’indication de la préparation 
comme par exemple l’huile d’amande douce pour ses propriétés adoucissantes, ou de rose 
musquée pour ses propriétés cicatrisantes. 

5. Critères de choix de la forme galénique 

    Le meilleur choix de la forme galénique d’une plante médicinale se fait en fonction de sa 
composition chimique et de la spécificité des différentes formes galéniques. Ainsi, le but 
thérapeutique conditionne souvent le choix de la forme galénique. Par exemple : 

- La menthe poivrée : l’infusion est suffisante pour une action digestive alors que l’huile 
essentielle permettra une action antalgique locale pour la migraine en friction sur les tempes 
par exemple. 

- Le romarin : les dérivés polyphénoliques présents dans les extraits hydroalcooliques ont des 
propriétés antispasmodiques et anti-inflammatoires alors que l’huile essentielle est utilisée 
pour son action antibactérienne et fongicide. 

6. Phytothérapie en Algérie 

    En Algérie les plantes occupent une place importante dans la médecine traditionnelle, qui, 
elle-méme est largement employée dans divers domaines de la santé. Dans les dernières 
années, la phytothérapie est très répandue, des herboristes sont partout et sans aucune 
formation spécialisée ou connaissance scientifique sur la phytothérapie, ils prescrivent des 
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plante et des mélanges pour toutes les maladies : diabète, rhumatisme, minceur et même les 
maladies incurables (Mahmoudi. 1992). 

    Des chiffres recueillis auprès du Centre national du registre de commerce, montrent qu’à la 
fin 2009, l’Algérie comptait 1926 vendeurs spécialisés dans la vente d’herbes médicinales, 
dont 1393 sédentaires et 533 ambulants (Ministère du commerce, 2013). La capitale en 
abritait, à elle seule, le plus grand nombre avec 199 magasins, suivie de la wilaya de Sétif 
(107), Bechar (100) et El Oued avec 60 magasins. 
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1. Généralités 
    Les Atriplex sont des plantes arbustives vivaces appartenant à la famille des 
Chénopodiacée. Ces arbustes sont considérés comme des fourrages. L’Atriplex comprend 
environ 417 espèces dont 48 dans le bassin méditerranéen (Houérou. 1992). La capacité de 
l’Atriplex halimus L à se développer dans des conditions environnementales difficiles a 
contribué à son utilisation traditionnelle comme source d'émissions de fourrage et de broutage 
pour le bétail dans ces régions (Walker et al. 2014). 
 

2. Description botanique 
    L’Atriplex halimus L est une plante ramifiée à partir de la base, l'écorce est de couleur gris-
blanc (Walker et al. 2014). Arbrisseau de 50-200 cm, à tiges érigées-dressées, ligneuses. Ses 
feuilles mesurent 10 à 30 mm de long et 5 à 20 mm de large. Elles sont de formes très 
variables oblongues ou ovales-obtuses. Valves fructifères coriaces, arrondies-rénifonnes, 
lisses. Plante polymorphe des rocailles, talus argileux, zones d'd'épandage plus ou moins 
salées (Quezel et Santa, 1962). 

 
Photo 1: Arbuste d’Atriplex halimus L (https://www.pinterest.fr/). 

 
3. Distribution 

    Très commun dans le secteur du Sahara septentrional, secteur du Sahara occidental, secteur 
du Sahara central et les montagnes du Sahara central et dans les sols un peu salés (Quezel et 
Santa. 1962). 
    Atriplex halimus L est une espèce xéro-halophyte largement répartie (figure 2) dans les 
zones non salines et salines, dans les régions subhumides à arides d’Europe du Sud, de 
Méditerranée orientale à Afrique du Nord, y compris le Sahara en Algérie (Chikhi et al. 
2014). 
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Figure 2 Carte montrant la répartition des atriplex halimus L dans le bassin méditerranéen  

(Ortiz-dorda et al. 2005). 
 

4. Systématique de l’espèce Atriplex halimus. L : 
 
      D’après Quezel et Santa (1962) la classification de l’espèce Atriplex halimus L dans le 
règne végétal est la suivante : 
 
Règne : Végétal  

Embranchement : Spermaphytes (phanérogames)  

Sous-embranchement : Angiosperme  

Classe : Dicotylédones  

Sous-classe : Apétales  

Ordre : Centrospermales  

Sous ordre : Chénopodailes  

Famille : Amarantacées(Chénopodiacées)  

Genre : Atriplex  

Espèce : Atriplex halimus L  

Nom vernaculaire français : Arroche halim ou pourpier de mer, Arroche maritime, 

Blanquette. 

Nom anglais : Sea-orache. 

Nom arabe: G’ttaf, Ghassoul el aachebi, echnane 

 Nom amazigh : Elhirmess. 
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5. Origine  

    L’Atriplex halimus L  Est un arbuste natif d’Afrique du nord ou il est très abondant (Kinet. 
1998), sa zone de diffusion s’étend des zones semi-arides aux zones humides, facilement 
identifiable grâce à son habitude droit caractéristique et aux branches fructifères très courtes 
(20 cm) et recouvertes de feuilles (Walkers et al.2014 ; Walker et Lutts.2014). Il s’étend 
également aux zones littorales méditerranéennes de l’Europe et aux terres intérieures gypso-
salines d’Espagne.  
C’est la  plante indigène la plus représentée sur le pourtour méditerranéen, couvrant pas moins 
de 80 000 ha. En Syrie, Jordanie, Egypte, Arabie saoudite, Libye et Tunisie (Martinez et al. 
2003). 
 
6. Atriplex en Algérie  

 
    En Algérie l'Atriplex est spontané dans les étages bioclimatiques semi-arides et arides les 
plus grandes superficies correspondent aux zones dites steppiques (Batna, Biskra, Boussaâda, 
Djelfa, Saϊda, M'sila, Tébessa, Tiaret, Bechar). Les principales nappes naturelles d'Atriplex 
sont : Atriplex halimus L, Atriplex portulocoides L, qui sont utilisés comme fourrage par les 
troupeaux, surtout ovins et dromadaires. Ils couvrent une superficie de 1.000.000 ha. 
Parallèlement aux espèces autochtones, d'autres ont été introduites durant les années 80. Il 
s'agit surtout de l'Atriplex canescens L et Atriplex nummularia L pour leur double intérêt : 
lutte contre l'érosion et ressources fourragères (Berri. 2009). 
 

7. Exigences édapho-climatiques  
 

 Exigences édaphiques : 
    L’Atriplex halimus L c’est une Chénopodiacées naturellement très répondue sur tous les 
sables maritimes ou littoraux .Cette espèce est recommandée à cause de son enracinement 
traçant et son feuillage très résistant au vent. L’Atriplex  prospère sur tous les sols argileux 
gypseux marneux et halomorphe, elle occupe des sebkhas et les bords des oueds et elle se 
développe sur des affleurements salifères, les sols squelettiques soumis aux embruns marins et 
les sols halomorphes. La couverture de  l’Atriplex augmente considérablement la perméabilité 
des sols et le drainage dans des horizons superficiels (Hamza. 2001).  
 

 Exigences climatiques : 
     L’Atriplex halimus L peut être cultivé dans l’étage bioclimatique aride et semi-aride. Elles 
trouvent leurs optimums écologiques entre les isohyètes 200 et 400 mm, elles peuvent 
s’adapté sous une pluviométrie annuelle de 10 à 20 mm dans la région de " FEZZAN " En 
Libye. 
     L’Atriplex supporte bien le froid et la gelée peu prolongé, il semble que le minimum 
absolue de point de vue température se situe entre 5 à 10 °C durant la nuit en région 
continentale (Froment.1972) Elle accepte des conditions climatiques et édaphiques assez 
varié. 
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     Le bassin méditerranéen subit, dans sa majeure partie, les effets du changement climatique 
qui se traduisent par des événements marquants tels la sécheresse extrême des années 1990 à 
l’origine des mauvaises récoltes ; le déficit pluviométrique de l’ordre de 50% des pluies 
normales enregistré dans certaines localités espagnoles ; l’observation, en 1995, de la pluie 
dans certaines contrées égyptiennes pour la première fois depuis près d’un demi-siècle. 
    Cette tendance, par ailleurs, plus accentuée en région Ouest, favorise l’occurrence de la 
sécheresse qui tend, eu égard à la particularité de cette région, à devenir de plus en plus 
fréquent. 
 

8. La morphologie d’Atriplex halimus L  
 
Selon la morphologie l'Atriplex halimus L se divise en deux sous espèces: 
 - Atriplex halimus L : est généralement plus feuillée et se rencontre sur les zones du littoral 
semi-aride à humide. C’est un arbuste généralement plus feuillu, au port érigé, très ramifié, 
pouvant atteindre trois mètres de haut (Ben Ahmed et al. 1996). 
 
-Atriplex halimus .L Schweinfurth : est caractérisé par des rameaux florifères dépourvus de 
feuilles. ; C’est une sous espèce des zones aride et désertiques (Franclet le Houérou. 1971).  
 
8.1. Touffes  
     Cette espèce se développe en touffes très denses de plusieurs mètres de circonférence et de 
2 – 3 m de hauteur à un aspect général blanc argenté. Les rameaux dressés portent des feuilles 
alternes à pétioles courtes et très variables de forme et dimension.  
La plante adulte est très ramifiée ayant un aspect blanc argenté, à tige dressé d’un couleur 
blanche-grisâtre, à racine blanchâtres orientant horizontalement pivote en surface atteindre 3 à 
5 fois la longueur de tige (Benrebiha.1987).  
 
 
8.2. Fleurs  
    Les plantes sont monoïques et portent des inflorescences en panicules d’épis, terminales, 
avec des fleurs mâles au sommet et des fleurs femelles à la base. La floraison - fructification 
se déroule de mai à Décembre.  
    Selon (Talamali et al.2003) il existerait deux types d’architecture florale de base, l’une est 
constituée de fleurs mâles pentamères et l’autre de fleurs femelles munies d’un unique 
carpelle inséré entre deux bractées opposées.  
    Les fleurs sont vertes, petites et triangulaires à la position terminale (Talamali et al. 2001), 
elles sont monoïques, glomérules ordinairement mu1tiflore formant des épis ordinairement 
denses et courts, nus, groupées en panicules terminales plus au moins feuillées (Maire. 1962).  
Les fleurs mâles sont à cinq pétales et cinq étamines, et les fleurs femelles sont dépourvues de 
périanthe dont le gynécée est constitué d'un ovaire surmonté de 2 styles enveloppé de 2 
bractées opposées de forme triangulaire (Kinet et al.1998) 
 



Chapitre II : l’Atriplex Halimus 
 

 
17 

 
Photo 2 : fleurs d'Atriplex halimu Ls (https://www.jardindupicvert.com/). 

 

8.3. La Feuille  
     Les feuilles sont assez longues, 2 à 5 cm, en général deux fois plus longues que larges 
(Quezel et Santa. 1962).Elles sont alternes, nettement pétiolées, charnues, ovales, ovales 
rhomboïdales ou ovales Triangulaires. Elles sont parfois hastées plus ou moins atténuées 
entières ou un peu sinués dentées.  
Elles peuvent être lancéolées parfois plus ou moins aiguës et même acuminées, toutes plus ou 
moins trinervées à la base. La nervure médiane est un peu saillant en dessous, avec des 
terminaisons libres dans les mailles, les plus grandes pouvant atteindre 4,5 cm de long 
(Maire. 1962).  
    Les feuilles sont alternes, brièvement mais nettement pétiolées, plus ou moins charnues, 
luisantes, couvertes de poils vésiculeux blanchâtres (trichomes), ovales, entièrement ou 
légèrement sinuées, de 0,5 à 1cm de large sur 2 à 4cm de long. 
 
 

 
Photo 3 : feuille d'atriplex halimus L (https://www.alsagarden.com/). 
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8.4. La tige  
    La tige dressée est très rameuse. Les rameaux sont dressés puis étalés, arrondis, blanchâtres 
et souvent plus ou moins effilés (Maire. 1962). 
 

8.5. Racine 
    Le système racinaire est formé par une racine- principale de 50 à 90 cm de long, avec de 
rares racines secondaires de même longueur ou parfois plus longues sur lesquelles s’insèrent 
de nombreuses racines tertiaires fines et courtes(Le Houérou.1992). 
 

8.6. La graine  
    La graine est entourée du péricarpe membraneux de 2mm de diamètre, aplatie en une 
disposée suivant les genres dans un plan vertical ou horizontal (Quezel et Santa, 1962). 
L’orientation de la disposition de la graine est importante à examiner pour séparer les genres. 
La graine est d’une teinte roussâtre (Franclet et Le Houérou. 1971, Quezel et Santa. 1962, 
Mesbah. 1998 ; in Mâalem. 2002). Les graines sont comprimés latéral de 0,9 à 1 ,1 mm, de 
couleur noir ou roussâtre (Castroviejo. 1990). 
 

8.7. Les fruits  
     Le fruit est membraneux, composé par les deux bractéoles indurées ou entières, lisse ou 
tuberculeuses, farineuses pubescentes ou velues, droites ou récurées (Ozenda. 1983). Les 
fruits d’Atriplex sont très broutés par les herbivores (Ozenda, 1982- 1964). Les fruits sont 
réniformes, orbiculaire, entière ou dentées et ont une surface dorsale lissé (Castroviejo. 
1990).    
 

8.8. Les valves fructifères  
     La valve fructifère est cornée à la base, blanchâtres, coriaces, libre, arrondies en rein, plus 
larges que hautes, entières, lisse, sans nervures. 
 
 
9. Phytochimie de l’AtripleX 

 
    Plusieurs travaux ont été effectués sur l’analyse chimique des extraits et des huiles 
essentielles de l’Atriplex. On signale entre autres les travaux de (Emam. 2011) sur les 
constituent bioactifs de l’atriplex Halimus L d’Égypte et ceux de (Benhammou et al. 1996) 
sur les propriétés anti oxydantes de principaux métabolites secondaires des feuilles et des 
tiges de l’Atriplex Halimus L.  
 
    La composition chimique de l’Atriplex Halimus L dépend de plusieurs paramètres tels que 
le climat, l’âge de la plante et la saison (Abbade et al. 2004). Cette matière végétale est très 
riche en protéines, fibres, sels minéraux (Esplin et a1937), en vitamines A, C, et D (Belenkii 
et Sakharova. 1939; Harie. 1947) et saponines, alcaloïdes, flavonoïdes (Emam. 2011; 
Roux. 2005). 
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 La composition en huile essentielle 
    La composition en huile essentielle de l’Atriplex halimus L n’a fait l’objet d’aucune étude. 
En revanche, peu d’études ont été menées autour de la caractérisation chimique des huiles 
essentielles du genre Atriplex. La composition chimique de l’huile essentielle de l’Atriplex 
Undulata est marquée par ces majoritaires: p-acétanisole (28,1%), β-damascénone (9,3%), β-
ionone (5,1%), viridiflorene (4,7%) et 3-oxo-α-ionol (2,2 %). 
 

 La composition minérale  
 
Tableau 2 : composition minérale d’Atriplex Halimus L selon (Niekerket al. 2004) 
 

 
composition minérales 

                                                   
                            l’espèce       

 
 

Atriplex Halimus L 
 

 
Calcium (Ca) (g/kg) 

 

 
21.5 (=3.7) 

 
Phosphate (P) (g/kg) 

 

 
1.92 (=0.3) 

 
Magnésium (Mg) (g/kg) 

 

 
20.3 (=4.3) 

 
Sélénium (Se) (g/kg) 

 

 
22(=8) 

 
Zinc (Zn) (g/kg) 

 

 
103(=27) 

 
 

Manganèse (Mn) (g/kg) 
 

 
395(=49) 

 
10. Les intérêts de la plante 

 

 Intérêt thérapeutique  
    Son utilisation dans la médicine traditionnelle est largement connue pour ces propriétés 
hypoglycémiantes et hypolidémiante (Aharonson et al. 1969). En effet elle agit sur la 
maladie du sommeil (trypanosomiase) (Bellakhdar. 1997) et possède aussi des propriétés anti 
oxydante (Said et al. 2002). 
 
    Au sahara occidental, les cendres de l’Atriplex halimus L, reprises par l’eau sont utilisées 
dans le traitement de l’acidité gastrique, les graines sont ingérées comme vomitif 
(Bellakhdar. 1997). 
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    Les sahariens attribuent aussi au pourpier de mer, la propriété de soigner le debbab qui est 
une maladie grave du dromadaire causée par un trypanosome que lui inoculent les taons : les 
feuilles sont contuses puis appliquées sur les plaies pour les assécher (Bellakhdar. 1997). 
 
    Les feuilles sont utilisées pour le traitement des maladies cardiovasculaires, du diabéte et 
de l’hypertension et même pour le rhumatisme (Said et al, 2002). 
Et utilisées aussi Les feuilles sont écrasées pour assécher les plaies On écrase les feuilles 
fraiches et on les applique sous forme de cataplasme sur les blessures et les plaies pour les 
guérir (Chahma. 2006). 
 
    Les racines, découpées à la manière du sivak, servent pour les soins de la bouche et des 
dents, les feuilles sont utilisées pour le traitement des maladies cardiaques et pour le diabète 
(Bellakhdar. 1997 ; Said et al. 2000). 
 
    Les résultants de (Benhammou et al. 1996) révèlent que les fractions de l’acétate éthylique 
et butanolique possèdent une forte capacité de donner l’hydrogène pour réduire le fer et une 
activité plus élevée à piéger le radical DPPH. L’activité antioxydant de l’huile a été également 
testée. Les résultats montrent que l’huile réduit le radical libre du DPPH. De plus, (Rodriguez 
et Murray 2010 et Jenis et all. 2010) ont caractérisé le profil chimique de l’A. Tatarica. 
L’étude montre qu’elle est constituée principalement de 1-méthoxy-4-(1-propényl) benzène 
(45,84%), heptacosane (9,82%), 1H-indol-5-ol (6,81%) et2-méthylpropylester(4,03%). 
 
    D’autre part, (Aharonson et Coll. 1969) ont montré que l’extrait aqueux de l’Atriplex 
Halimus L ainsi que le jus pressé des feuilles provoquent un effet hypoglycémiant chez des 
rats normaux et diabétiques. Par ailleurs, (Mertz et all. 1973) ont prouvé que les cendres de 
l’Atriplex Halimus potentialisent l’effet de l’insuline (Shani et all. 1972. Metz et all. 1973 ; 
McKell. 1994). 
 

 Intérêt fourrager  
     L’Atriplex halimus L est utilisé fondamentalement comme plante fourragère. Son feuillage 
persistant, riche en protéines, est très apprécié durant la longue période de sécheresse estivale 
alors que les espèces herbacées ont disparu. Une bonne formation d’Atriplex halimus L peut 
produire jusqu’à cinq tonnes à l’hectare de matière sèche par an sur des sols dégradés ou 
salins inutilisables pour d’autres cultures. Il est aussi utilisé comme plante médicinale dans la 
pharmacopée traditionnelle (Dutuit et al. 1991). 
 

 Intérêt phytoremédiation 
 
     L’idée de la phytoremédiation pour extraire les métaux lourd et leurs composantes est 
introduite depuis 1983, tandis – que le principe est connu depuis 3siécles. C’est dans les 
années 1990 que le concept de la bioremédiation émerge comme une nouvelle technologie qui 
utilise les plantes. Vertes et des microorganismes associés, plusieurs recherches ont montrés 
la capacité de certaines plantes d’hyper accumulation de sels, principalement des halophytes 
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et s’avèrent donc très prometteuses pour le dessalement principalement estimé par des 
mesures effectuées en sols salins (Abdelly.  2006). 
    Les espèces de ce genre sont souvent utilisées dans la réhabilitation des sites dégradés, et 
peuvent être plantées pour stabiliser les sols et certains estiment qu’elles pourraient contribuer 
à la désalinisation des sols, dans les régions arides, L’espèce est présente, à l’état spontané, 
sur d’anciens sites miniers contaminés par divers métaux lourds (Lutts et al. 2004). Des 
études récentes ont permis de souligner le caractère prometteur de l’espèce qui, soumise à une 
importante dose de cadmium (cd) ou de zinc (Zn), est capable d’accumuler des quantités 
importantes de ces éléments sans présenter d’inhibition de croissances ou d’augmentation de 
la mortalité (Lutts et al. 2004). 
    Dans le sud de l’Espagne comme dans d’autres zones semi – arides, Atriplex halimus L est 
utilisé pour la phytoremédiation des parcours contaminés par des métaux lourd et la 
population testée, en revanche, apparait particulièrement sensible au cuivre (Cu) (Martinez. 
2003) , à démontré que dans le genre Atriplex, artaines espèces halophytes facultatives se sont 
répandues en Europe de façon non contrôlée le long d’axes routiers ou des doses massives de 
sels (Na cl, Kcal, Cacl2) sont utilisées en période hivernale. 
    Toutefois, quelle que soit la stratégie utilisée sur le site contaminé, il conviendra au 
préalable de détermina le pententiel < invasif de l’espèce utilisée (Belkheir. 2009). 
 

 Intérêt environnemental 
     Atriplex halimus L. est un arbuste fourrager autochtone qui tolère bien les conditions 
d’aridité (sécheresse, salinité,…). Cette espèce peut contribuer à la valorisation des sols 
marginaux et dégradés et à l’amélioration des productions végétale et animale dans plusieurs 
régions démunies (Le Houérou. 1992). 
 

 Intérêt écologique 
 
    Dans les régions méditerranéennes arides et semi-arides, le problème de la désertification 
se manifeste principalement par le recule de zones boisées (soit par l’exploitation non 
contrôlée, soit par l’incendie ou autres ravages) et par la perte de végétation des zones 
steppiques à vocation pastorale. Le repeuplement à base de buissons fourragers constitue une 
excellente solution. En effet, ces plantes possèdent un système racinaire très développé qui 
leur permet d’utiliser les réserves d’eau du sol de façon exhaustive et de former un réseau 
dense suxeptible d’agréger le sol et de le rendre résistant à l’érosion. 
En outre, les formations à base de buissons fourragers forment une bonne couverture végétale 
à feuillage dense qui protège le sol des agressions climatiques, sources d’érosion (pluie, vent, 
grêle, etc.). Ils ont une croissance rapide, nécessitant peu de soins dans les premiers stades de 
développement, et leur exploitation peut donc commencer rapidement. Dans ce contexte, 
l’Atriplex halimus L joue un rôle très important dans le repeuplement des régions arides et 
semi-arides méditerranéennes (Barrow et Osuna. 2002). 
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 Intérêt économique 
     De nombreuses études ont mis en évidence le fait qu’en associant la culture des céréales 
aux arbustes fourragers appartenant en genre Atriplex, la production des céréales a augmenté 
de 25 % de plus en été et en automne le bétail peut éventuellement brouter les chaumes 
d’orges et les arbustes d’Atriplex (Mulas. 2004). Par ailleurs, la structure ligneuse des 
Atriplex constituent une source d’énergie intéressante (Abbad et al. 2004) et utilisée pour la 
lutte contre l’érosion, ils participent à la reconstitution d'un tapis végétal qui joue un très 
grand rôle dans la lutte contre l'érosion éolienne et hydrique par la fixation des particules du 
sol (Berri. 2009). 
 

 Autres intérêts 
     D’autre part, les jeunes pousses et les feuilles d’Atriplex halimus L. étaient déjà 
consommées par les Egyptiens et les Grecs et en Angleterre ou on conservait les feuilles dans 
du vinaigre à la manière des cornichons. Les jeunes pousses et les feuilles un peu charnues ont 
une saveur salée due au milieu ou elles croissent, elles sont bonnes crues, dans les salades 
composées qu’elles relèvent alors que mangées seules, elles ont tendance à irriter la gorge. Sa 
décoction donne une teinture rouge, d’emploi analogue à celui du henné pour les mains et les 
pieds(LeSalinier.1999). 
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 Définition des métabolites 
    Les métabolites sont les produits intermédiaires du métabolisme. Le terme métabolite est 
généralement, par définition, limité à de petites molécules. Les métabolites ont diverses 
fonctions, y compris l'énergie, la structure, la signalisation, un stimulant et des effets 
inhibiteurs sur les enzymes. 
    Chez les plantes, les métabolites secondaires sont importants à la survie et à la propagation 
de l'espèce. Il joue chez celles-ci différents rôles, comme des phéromones ou des signaux 
chimiques permettant à la plante de s'adapter à l'environnement. 
Chez les plantes, il existe deux grandes classes des métabolites : 

 Métabolites primaires 
     Métabolites primaires sont des molécules organiques qui se trouvent dans toutes les 
cellules de l'organisme d'une plante pour y assurer sa survie. Ils sont classés en quatre grandes 
catégories: les glucides, les lipides, les acides aminés et les acides nucléiques. 

 Les métabolites secondaires 
1) Définition et fonction :  

    Les métabolites secondaires sont un groupe de molécules qui interviennent dans 
l’adaptation de la plante à son environnement ainsi que la régulation des symbioses et d’autres 
interactions plantes-animaux, la défense contre les prédateurs et les pathogènes, comme 
agents allélopathiques ou pour attirer les agents chargés de la pollinisation ou de la 
dissémination des fruits (Judd et al. 2002)  
     En général, les termes, métabolites secondaires, xénobiotiques, facteurs antinutritionnels, 
sont utilisés pour déterminés ce groupe, il existe plus de 200.000 composés connus qui ont des 
effets antinutritionnels et toxiques chez les mammifères. Comme ces composés ont des effets 
toxiques, leur incorporation dans l’alimentation humaine peut être utile pour la prévention 
contre plusieurs maladies (cancer, maladies circulatoires, les infections viral…), car la 
différence entre toxicité et effet bénéfique est généralement soit dose ou structure- dépendant 
(Makkar ; Siddhraju et Becker. 2007). 
 

2) Classification des métabolites secondaires :  
Les métabolites secondaires sont repartis en plusieurs grandes familles chimiques :  
 les composés phénoliques,  
 les terpénoïdes,  
 les alcaloïdes  
 les saponines (Mamadou. 2011). 
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2.2. Les composés phénoliques (polyphénols) 
2.2.1.1.Définition 

    Les composés phénoliques constituent l’une des grandes familles de molécules largement 
répandues dans le règne végétal (Lugasi et al. 2003).Ce sont des produits du métabolisme 
secondaire des plantes, à partir des racines jusqu’aux fruits (Yusuf. 2006). Ces composés 
jouent un rôle fondamental car sont des éléments importants de qualités sensorielles (couleur 
et caractères organoleptiques) et nutritionnelles des végétaux. (Sculbert et al. 2000). 
 

 
Figure. 3 : Classification et structure chimique des composés phénoliques contenus dans les 

petits fruits. Adapté de Parades-López et coll., 2010 et de Nile et Park, 2014. 
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2.2.1.2.Structure chimique 
Selon leurs caractéristiques structurales, les poly phénols se répartissent en une dizaine de 
classes chimiques, qui présentent toutes un point commun : la présence dans leur structure 
d’au moins un cycle aromatique (benzénique) à 6 carbones, qui porte un nombre variable de 
fonctions hydroxyles (OH) (Hennebelle et al. 2004 ; Macheix et al. 2005). 
 

 
Figure. 4 : structures de base des poly phénols (Hennebelle et al. 2004 ; Macheix et al. 

2005). 
 

2.2.1.3. Classification des composés phénoliques 
Tableau 3 : Principales classes des composés phénoliques (Bruneton, 1999 ; Hennebelle. 2006). 

Nombre 
d’atome de 
carbone 

Squelette de base Classe Exemples Plantes 

6 C6 Phénols simples Catéchol, 
hydroquinone 

Busserole 

7 C6-C1 Acides phénols 
benzoïques 

AC.gallique, 
Ac.salysalique, 
vanilline 

Artichaut Saule 

8 C6-C2 Acétophénones 3-acétyl-
méthoxybenzal 
dehyde 

Saule 

9 C6-C3 Acides phénols 
cinnamiques 

Ac.coumarique, 
Ac.caféique 

Romarin  
Marronnier d’inde 

15 C6-C3-C6 Flavonoïdes Iso 
flavonoïdes 

Quercétine Rotinoïde Ginkgo  
Thym  
Camomille 

8 (C6-C3)2 Lignanes Matairésinol Chardon 
0 (C6-C3-C6)2 Bi flavonoïdes 

mentoflavone 
Hinokiflavone 

Carcinia 
Hypericum 

C6-C3-C6) n 
Tanins condensés Aesculitanins Marronnier 

d’inde, vigne 
 
 



Chapitre III : les métabolites secondaires 
 

 
26 

 

2.2.1.3.1. Les Acides phénoliques 
     Les acides phénoliques sont rares dans la nature. Ces composés se répartissent en deux 
groupes : Les acides hydrox cinnamiques et les acides hydroxybenzoïque.Il sont contenus 
dans un certain nombre de plantes agricoles et médicinales et présents chez toutes les céréales 
(Guignard. 2001). 

a. Acides hydrox cinnamiques : 
    Ils dérivent par hydroxylation de l’acide benzoïque (acide gallique), ils ont une structure 
générale de base de type (C6-C1). Ils existent souvent sous forme d'esters ou de glycosides. 

b. Acide hydrox benzoïques : 
    Ils dérivent par hydroxylation de l’acide benzoïque (acide gallique), ils ont une structure 
générale de base de type (C6-C1). Ils existent souvent sous forme d'esters ou de glycosides. 

 
Figure. 5 : structure de base des acides benzoïques et cinnamiques (Bruneton. 2009 ; Sarni-

manchado et Cheyner. 2006) 

2.2.1.3.2. Flavonoïdes 
a. Définition : 

    Le nom de « flavonoïde » proviendrait du terme flavedo, désignant la couche externe des 
écorces d’orange (Havsteen, 2002) ; cependant, d'autres auteurs supposaient que le terme 
flavonoïde avait plutôt prêté du flavus ; (flavus=jaune) (Karaali et al. 2004 ; Maleśev et 
Kuntić. 2007). 
    C’est le groupe le plus représentatif des composés phénoliques. Ces molécules ont des 
structures chimiques variées et des caractéristiques propres. Elles sont omniprésentes dans les 
fruits, les légumes, les graines, les boissons tels le thé et le vin rouge et d’autres parties de la 
plante (Tsimogiannins et Oreopoulou. 2006). 

b. Structure : 
    Ces molécules ont un poids moléculaire faible, se présentant en 15 atomes de carbones 
arrangés comme suit : C6-C3-C6, elles sont composées de deux noyaux aromatiques A et B, 
liés par un pont de 3 carbones souvent sous forme d'un hétérocycle. Les substitutions variées 
au sein de la molécule donnent les différentes sous-classes des flavonoïdes : Les flavones, et 
les flavonols sont les plus connus grâce à leur pouvoir antioxydant élevé, et les plus divers sur 
le plan structural. (Mouffok .2011 ; Mohammedi. 2011). 
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Figure. 6 : Structures de base des flavonoïdes (collin et crouzet. 2011) 

 

c. Classification des flavonoïdes: 
    En basant sur leur squelette, les flavonoïdes peuvent être divisés en différentes classes : 
anthocyanidines ; flavonoles ; isoflavonoles ; flavones ; isoflavones ; flavanes ; isoflavanes ; 
flavanols ; isoflavanols ; flavanones ; isoflavanones ; aurones (Havsteen, 2002 ; Edenharder 
et Grünhage, 2003). 
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Tableau. 4 : Structures des squelettes des principales classes des flavonoïdes (Heller et 
Forkmann. 1993 ; Edenharder et Grünhage. 2003 ; W-Erdman et al. 2005) 

Sous classe Structure Exemples Aliments 
Flavonoles 

 

Quercétine  
Kaempférol  
Myricétine 

Oignon,poireau, brocolis, pomme, 
chou frisé, olive, tomate 

Flavones 

 

Utéoline  
Apigénine  
Chrysine 

Persil, céleri, thym, romarin, peau 
des fruits 

Isoflavones Daidzein  
génistéine  
glycitein 

Soja, aliments de soja, 
légumineuses 

Flavanones Genisteine  
Daidzeine  
Naringénine 

Graines de soja et produits qui en 
dérivent. Fruit de genre citrus 

Flavanols Catéchine  
gallocatéchine 

Vin rouge, thé noire, thé vert, 
cacao, chocolat 

Anthocyanidi
nes 

Cyanidine 
Delphénidine  
Cyanidol 

Raisins, vin rouge, certaines 
variétés de céréales, casiss 
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d. Absorption et biodisponibilité : 
    Le métabolisme et la pharmacocinétique des polyphénols, et plus particulièrement les 
flavonoïdes ont fait l'objet d'intenses recherches. Ces dernières ont montré que les flavonoïdes 
sont rapidement absorbés dans le tractus intestinal et détectés dans le plasma, ce qui suggère 
qu'ils sont disponibles pour exercer leurs effets biologiques (Spencer et al. 2004). 
Les flavonoïdes sont excrétés dans la bile et dans le duodénum, puis ils sont réabsorbés dans 
le cycle enthérohépatique ce qui explique la longueur de leur demi-vie (Scalbert et al. (2002). 
 

e. Propriété biologique des flavonoïdes: 
    Les flavonoïdes sont impliqués, chez les plantes, dans le transport d'électrons lors de la 
photosynthèse et ils jouent un rôle de protection contre les effets néfastes des rayons 
ultraviolets en agissant comme antioxydant (Havsteen. 2002). 
Les flavonoïdes parviennent à capturer les espèces réactives de l'oxygène associées au stress 
oxydatif, les empêchant ainsi de créer des dommages cellulaires. En effet, ils sont capables 
d'inactiver et de stabiliser les radicaux libres grâce à leur groupement hydroxyle fortement 
réactif. Ils inhibent aussi l'oxydation des LDL et de ce fait, peuvent prévenir l'athérosclérose 
et diminuer les risques de maladies cardiovasculaires (Tu et al. 2007). 
Les flavonoïdes sont capables d'exercer en plus des propriétés anti oxydantes, des propriétés 
anti-inflammatoires, antiallergiques et antiulcérogènes (Di Carlo et al. 1999). 
Les molécules appartenant à la sous-classe des flavones sont efficaces contre les maladies qui 
touchent le colon (Wenzel et al. 2000). 
 
    Une panoplie d'études in vitro ont montré que les flavonoïdes peuvent moduler l'activité 
d'une grande variété d'enzymes impliquées dans des voies importantes qui régulent la division 
et la prolifération cellulaire, l'agrégation des plaquettes, la détoxification, l'inflammation et la 
réponse immunitaire (Middleton et al. 2000). 
 
 
 
 
2.2.1.3.3.  Les tanins 

a. Définition: 
    Les tanins végétaux sont des composés phénoliques solubles dans l’eau et ayant des poids 
moléculaires compris entre 500 et 3000 Da (Aguilera-Carbo et al. 2008). 
Les tanins constituent une complexe famille de principes actifs qu'on les trouve dans 
l'ensemble des végétaux, et dans toutes leurs parties (écorces, racines, feuilles, etc.). Ils ont la 
capacité de former des complexes avec des macromolécules (les protéines …) et des liaisons 
entre les fibres de collagènes, d'où leur viennent la plupart de leurs propriétés (Paolini et al. 
2003). 

b. Structure chimique et classification des tanins: 
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    Leur structure chimique est particulièrement variable, mais comporte toujours une partie 
polyphénolique ; il existe deux catégories de tanins, d'origine biosynthétiques différentes : les 
tanins hydrolysables et les tanins condensés (Paolini et al. 2003). 
 
 
b.1. Les tanins hydrolysables : 
    Sont des esters d’acide gallique, qui se lient aux molécules de glucose (Bruneton. 1993 ; 
Hopkins. 2003) et d'acides phénols, qui sont facilement scindés par les enzymes de tannasses 
en oses et en acide phénol (acide ellagique) (Bruneton. 2009). 

 
Figure. 7 : structures de base des tanins hydrolysables (bruneton. 1993). 

 

b.2. Les tanins condensés : 
    Sont des composés phénoliques hétérogènes, se trouvent sous forme d’oligomères ou 
polymères qui sont formés par condensation des molécules de flavonoïdes entre elles. Ils ont 
tous comme précurseurs des flavonoïdes (C6- C3-C6) et diffèrent entre eux par le type de 
liaison, le plus souvent épi catéchine et catéchine (Bruneton. 2009). 

 
Figure. 8 : Structure de base des tanins condensés (bruneton. 2009). 
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c. Propriétés biologiques des tanins : 
    Les tanins sont des métabolites secondaires des plantes, jouant un rôle de protection contre 
les prédateurs (herbivores et insectes). La propriété astringente des tanins est à la base des 
autres propriétés (vulnéraire, anti diarrhéique..), elle permet la cicatrisation, 
l'imperméabilisation de la peau et des muqueuses, favorise la vasoconstriction des petits 
vaisseaux (Paolini et al. 2003). 
 

2.2.1.4.  Les quinones 
a. Définition et structure : 

    Les quinones sont ubiquitaire dans la nature, principalement dans le règne végétal et sont 
fortement réactifs (Cowan. 1999). Mais on les trouve aussi dans les champignons, les 
bactéries et les animaux (Kansole. 2009). Ce sont des composés oxygénés qui correspondent 
à l’oxydation de dérivés aromatiques avec deux substitutions cétoniques. Elles sont 
caractérisés par un motif 1,4-dicéto cyclohexane-2,5-diénique (para-quinones) ou 
éventuellement, par un motif 1,2-dicéto cyclohexane-3,5-diénique (ortho-quinones) 
(Bruneton. 1993). 

 
Figure. 9 : Structure de 1,4-benzoquinone (A) et 9;10-antraquinone (B) (socaciu. 2007). 

 
 

b. Propriétés biologiques: 
    Certaines quinones, dérivant de l’anthraquinone sont des laxatifs stimulants. Elles sont 
rencontrées dans la bourdaine (Rhamnus frangula L.), les sénés et les aloès. D’autres activités 
antidépressives (hypericin), anti-protozoaires, antivirales, antibactériennes, fongicides et 
antiallergiques ont été décrites et plusieurs molécules du groupe ont une toxicité non 
négligeable. (Bruneton. 1993 ; Hennebelle et al. 2004). 

c. Les coumarines 
    Les coumarines sont des 2H-1-benzopyran-2-ones, lactones des acides ortho-hydroxyZ-
cinnamiques. Près d'un millier d'entre elles ont été décrites, et si les plus simples sont très 
largement distribuées dans le monde végétal, les plus complexes sont surtout décrites chez les 
Apiaceae et les Rutaceae. Les coumarines sont fréquemment hydroxylées en position 7 et ces 
hydroxyles peuvent être méthylés ou engagés dans une liaison hétérosidique. L'esculoside 6, 
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présent dans l'écorce du Marronnier d'Inde, est considéré comme vasculoprotecteur et 
veinotonique ; c’est le principe actif de médicaments antihémorroïdaires. 
 
   La prénylation du noyau benzénique des coumarines aboutit à la formation de furano et 
pyranocoumarines. Elles sont responsables de la phototoxicité de certaines espèces végétales 
(Apiaceae ou Rutaceae), qui se manifeste par une dermite aiguë. Le bergaptène 7 est d'ailleurs 
utilisé pour ses propriétés photodynamisantes dans le traitement du psoriasis, et certaines 
coumarines sont aussi utilisées dans les produits solaires. (Bruneton. 1993). 

 
Figure. 10 : quelques exemples de coumarines (Bruneton. 1993) 

 

2.3. Les alcaloïdes : 
2.3.1. Définition : 

    Les alcaloïdes représentent une des classes des métabolites secondaires les plus importants 
des plantes médicinales, portent un ensemble de molécules d’origine naturelle renfermant 
atomes du carbone, de l’hydrogène et plus spécialement de l’azote. Une fois isolés les 
alcaloïdes se présente le plus souvent sous l'aspect de cristaux, insolubles dans l'eau mais 
solubles dans les solvants organiques, ils sont très employés en médecine traditionnelle pour 
combattre un certain nombre d’infections contre lesquelles ils réagissent en général à des 
doses très faibles (Krief. 2003 ; Muniz. 2006). 

2.3.2. Classification des alcaloïdes : 
          Selon leur précurseur biosynthétique, on distingue trois grandes classes : 
- Vrais alcaloïdes : sont des substances avec de structure souvent complexe, l'atome d’azote 
est inclue dans un hétérocycle et ils sont bio synthétiquement formés à partir d’un acide aminé 
(tyrosine, tryptophane, ornithine ou arginine et lysine) (Hopkins. 2003 ; Bruneton. 2009). 
- Pseudo-alcaloïdes : sont des métabolites présentant les caractéristiques des vrais alcaloïdes, 
excepté leur origine biosynthétique, qui sont dérivés dans la majorité d'isoprénoïde et du 
métabolisme de l’acétate (Bruneton. 2009). 
- Proto-alcaloïdes : sont des amines simples dont l’azote n’est pas inclue dans un système 
hétérocyclique, ont une réaction basique et sont élaborés in vivo à partir des acides aminés 
(Bruneton. 2009). 
2.2.3. Propriétés biologiques des alcaloïdes: 
    Les alcaloïdes forment un groupe hétérogène du point de vue de leur structure, de leurs 
propriétés et de leurs effets biologiques. 
Ils agissent directement sur le système nerveux avec des effets sur la conscience et la 
motricité. L’action sur le système nerveux peut aller jusqu’à une action antispasmodique et 
mydriatique, anesthésique locale ou analgésique et narcotique (Bruneton. 1999). Les 
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alcaloïdes sont aujourd’hui nommés d’après la plante qui les a fournis toujours avec une 
terminaison en “ine”. D’une façon générale, les alcaloïdes sont amers et utilisés comme 
apéritifs (Bruneton. 1999). 
 
 
 
 

 
Tableau. 5 : Quelques types d’alcaloïdes et leur effet biologique (Raven et al. 2003 ; 

Badiaga. 2011). 
Type d’alcaloïde Structure Effet biologique 

 
Morphine 

 

la morphine, qui provient du pavot, utilisé 
actuellement en médecine comme 
analgésique (Raven et al. 2003), dépresseur 
cardiaque et diurétique narcotique (Badiaga, 
2011). 

 
Caféine 

 

La caféine trouvée dans certaines plantes 
telles que le café, le thé. Elle a un effet 
stimulant (Raven et al. 2003 ; Badiaga. 
2011). 

 
Nicotine 

 

La nicotine stimulant produit par les feuilles 
de tabac. Il est très toxique (Raven et al. 
2003). 

 
Atropine 

 

L’atropine provenant de la jusquiame 
d’Egypte, utilisée comme stimulant 
cardiaque, comme dilatateur de la pupille 
pour examen de l’œil et comme antidote 
efficace en cas d’empoisonnement par 
certains gaz neurotoxique (Raven et al. 
2003). 

Cocaïne 

 

La cocaïne provient du coca, utilisée comme 
anesthésique dans la chirurgie de l’œil et 
pour les anesthésies locales par les dentistes 
(Raven et al. 2003). 
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2.4.Les saponines : 
     Le nom saponine dérive du mot latin «sapo» ; qui signifie « savon », ces composés 
moussent une fois agités avec de l’eau. Ce sont des composés qui servent de défense à la 
plante. Ils se composent d’aglycones non polaires liés à un ou plusieurs sucres. Cette 
combinaison d’éléments structuraux polaires et non polaires explique leur comportement 
moussant en solution aqueuse. Fondamentalement, on distingue les saponines stéroïques et les 
saponines triterpéniques dérivant de l’oxyde de scalène. (Manase. 2013). 

2.5.Les terpénoïdes et stéroïdes: 
    Le terme de terpène est attribué à tous les composés possédant une structure moléculaire 
construite d’un monomère à 5 carbones appelé isoprène de formule C5H8. Ces composés, en 
majorités sont d’origine végétale. 
L’exploitation de ces composés s’effectuait sous forme d’huiles extraites de plantes (huiles 
essentielles) par le moyen de la distillation (Malecky. 2005). 
 

 
Figure. 11 : Structures de l'isoprène (morot-gaudry. 2016). 

 
Les stéroïdes sont des triterpènes tétracycliques, possèdent moins de 30 atomes de carbone, 
synthétisés à partir d'un triterpène acyclique (Hopkins. 2003). 
 

 
Figure. 12 : structures de squelette de noyau stéroïde (ling et jones. 1995). 
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    Chez toutes les plantes on trouve ces composés liées avec un groupement alcool qu'ils 
nommés les stérols; prenant une forme plane, glycolyses, analogues du cholestérol qui ne 
diffèrent de celui-ci que par leur chaîne latérale comme: Β-Sitostérol, Stigmastérol (Hopkins. 
2003). 
 

2.5.1. Activités biologiques de composés triterpéniques: 
    Les activités biologiques des triterpènes sont diverses, ces composés étant reconnus comme 
antimicrobiens, antimycotiques, virostatiques, toniques, hémolytiques, cytostatiques immun 
modulateurs, hépato protecteurs, ce qui peut les rendre favorables à l’usage pharmacologique 
(Muffler et al. 2011), mais la plus importante des activités biologiques des triterpènes est 
celle d’anti-inflammatoire non-stéroïdienne. (Grigoraş. 2012). 



 
 
 
 

  
  
  

MMaattéérriieellss    

eett  MMéétthhooddeess 



Matériel et Méthodes 
 

 
35 

І.1.Objectif : 

L’objectif  de  notre  travail  est  un screening phytochimique d’une plante médicinale 
connue par ses propriétés hypoglycémiantes et hypo-lipidémiante (Yaniv,Z et al. 1987). 

L’étude phytochimique a été faite au niveau de laboratoire   de biochimie N0 3  de la 
faculté des Sciences de la Nature et de la Vie et laboratoire de recherche de Pharmacognosie 
et Api-phytothérapie (LPAP). Université de Mostaganem. 

 
І.2. Matériel végétal : 
 

Notre étude est portée sur la plante d’Atriplex halimus L, récoltée durant le mois de 
mars 2019, dans la wilaya de (BECHAR).  Les parties aériennes d’Atriplex halimus L ont été 
utilisées lors de la présente étude. Cette  plante  a été identifiée  par    Docteur Sakal Fatima  
Zohra de l’Université d’Abdelhamid Ibn Badis Mostaganem. 

La plante  a  été  séchée à température  ambiante  avant d’être broyée à l’aide d’un 
broyeur électrique  puis tamisés avec un tamis de 0,75 µm. 

 

 
Photo 4 :     A. plante entière utilisée dans notre étude d’Atriplex halimus L. 
                    B. les feuilles d’Atriplex halimus L. 
 

 

 

 

 

 

 
A 

 

 
B 
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1.2.1. L’examen macroscopique de la plante (Atriplex halimus L.) 

Cet examen consiste à observer l’ensemble des critères de la plante : la morphologie, la 
couleur, la saveur. 

1.2.2. Teneur en matière sèche (MS) 

La teneur en MS est déterminée à partir d'une prise d'essai de 41.2 grammes à l'étuve à 
40°C jusqu'à poids constant (AFNOR. 1982). La teneur en matière sèche est donnée par la 
relation suivante: 

MS (%) =P 2/P 1 x 100  

Ou : P1: Poids de l'échantillon frais en gramme.  

P2 : Poids de l'échantillon après dessiccation en gramme. 

1.2.3. Screening phytochimique: 

    Les tests phytochimiques (Screening) sont des tests qualitatifs qui permettent de 
caractériser les différents groupes chimiques contenus dans un organe végétal. Ce sont des 
réactions physicochimiques qui permettent d’identifier la présence des substances chimiques. 

1.2 .4. Préparation des extraits  
Les extractions solide / liquide de cette plante ont été réalisées selon trois modes de préparation : 
infusion, décoction et macération.  

Infusion en milieu aqueux:  
Verser 100ml d’eau distillée bouillante sur 5g du matériel végétal.  
Agiter et laisser le mélange refroidir.  
Filtrer le mélange et récupérer le filtrat.  
Macération en milieu aqueux :  
Dans un Erlenmeyer, mettre 5g du matériel végétal avec 100ml d’eau distillée, sous 

agitation, à une température ambiante, pendant 24h.  
Filtrer le mélange et récupérer le filtrat.  
Décoction en milieu aqueux :  

Dans un ballon surmonté d’un réfrigérant et à l’aide d’une plaque chauffante sous agitateur.  
 Mélanger 5g du matériel végétal avec 100ml d’eau distillée.  
 Chauffer à une température d’ébullition stable, pendant 1 heure.  
 Filtrer le mélange et récupérer le filtrat.  

Hydrométhanoliques  
 

    Environ 5g de matière sèche finement broyée  Est mélangée avec 200 ml de Méthanol 
(90%). Le mélange est filtré sur un tissu 24 heures plus tard. Après deux extractions 
successives avec le Méthanol, 90%, trois fois et du Méthanol, 50%, deux fois, les filtrats sont 
combinés, filtrés sur du papier filtre puis soumis à une évaporation par  
Évaporation à basse pression à 35°C .extrait est conservé à -20 °C. 
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 Flavonoïdes 
Tous les flavonoïdes n'ont pas la même propriété de solubilité car certains flavonoïdes sont 
solubles dans l'eau et l'alcool alors que d'autres ont des propriétés hydrosolubles extrêmement 
faible (Bruneton, 1999) de ce fait le principe utilisé pour l'extraction des flavonoïdes est basé 
sur le degré de solubilité des flavonoïdes dans les solvants organiques. 

1. Les flavonoïdes ont été mis en évidence par la réaction à la cyanidine. A l’infusé à 5% 
(5ml), ont été ajoutés un acide (5ml de H2SO4 à 10%) puis une base (5ml de NH4OH). 
Si la coloration s’accentue par acidification, puis vire au bleu-violacée en milieu 
basique, cela confirme la présence d’anthocyanes. 

2. Extrait méthanolique subit une série d'extraction avec l'acétate d'éthyle (10fois) afin de 
récupérer dans la phase organique certains flavonoïdes aglycones. 

 Stérols et triterpènes     
Les stérols et les polyterpènes ont été mis en évidence par la réaction de Liebermann. 

Deux grammes (2g) de poudre végétale ont été mis dans 40ml d’éther. Après une macération 
de 24 heures, le mélange a été filtré et complété à 20ml (extrait éthérique). Ensuite, 10ml de 
l’extrait ont été évaporés à sec au bain-marie et le résidu a été repris et dissout avec 1ml 
d’anhydride acétique, puis 1ml de chloroforme CHCl3. Cette solution a été partagée entre 
deux tubes à essai, l’un servant de témoin, alors que dans le second 2ml de H2SO4 concentré 
ont été coulés. La présence des stérols et des triterpènes a été révélée par la formation d’un 
anneau rouge brunâtre ou violet à la zone de contact des deux liquides, et la couche 
surnageante devenant verte ou violette, comme rapporté par (Harborne. 2005). 

 Tanins 
La présence des tanins a été mise en évidence par la réaction au chlorure de fer (III) 

dans l’infusion à 5% par l’addition de quelques gouttes de chlorure ferrique (FeCl3) 1%. La 
réaction au FeCl3 provoque l’apparition de précipité ou de coloration verdâtre ou bleu-
noirâtre.  

- Mise en évidence des tanins galliques par la réaction de Stiasny  

 Trente millilitres d’infusé ont été ajoutés à 15ml de réactif de Stiasny (10ml de formol 
40% et 5ml d’ HCl concentré), le mélange a été maintenu au bain-marie à 90° C pendant 
15min environ. Après filtration, le filtrat a été saturé par 5g d’acétate de sodium pulvérisée.  
Ensuite, 1ml goutte à goutte d’une solution de FeCl3 1% a été ajouté. La présence des tanins 
galliques a été montrée par l’obtention d’un précipité (Harborne 2005). 

 Saponosides 
Les saponines ont été mises en évidence par le test de mousse dans les décoctés à 1%. 

100ml de ce décocté ont été répartis dans 10 tubes à essai numérotés de 1 à 10 successivement 
1, 2,…10ml. Le volume de chaque tube a été ajusté à 10 ml avec de l’eau distillée puis agité 
pendant 15 secondes dans le sens de la longueur. Après un repos de 15 minutes, la hauteur de 
la mousse a été mesurée. Un indice supérieur à 100 a été considéré comme une réaction 
positive témoignant d’une richesse de la plante en saponosides (Harborne. 2005). Le tube 
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dans lequel la hauteur de la mousse est de l’ordre d’un cm permet de calculer l’indice de 
mousse. 

Indice de mousse (Idm) =10 /n x 10-2 

Où : 

        N : numéro du tube dans lequel la hauteur de la mousse est égale à 1cm. 

 Anthocyanes 
À deux millilitres d’infusé (5%) ont été additionnés à 2ml d’acide chlorhydrique 2N. La 

présence d’anthocyanes a été montrée par l’apparition d’une coloration rose-rouge qui vire au 
bleu-violacée par addition d’ammoniac (Senhaji et al. 2005). 

 Proanthocyanidols 
Deux millilitres d’infusé ont été additionnés à 2ml d’acide chlorhydrique concentré. 

Ensuite, le mélange a été maintenu au bain-marie bouillant pendant cinq minutes. Une 
réaction positive s’est manifestée par l’apparition d’une coloration rouge (Senhaji et al. 
2005). 

 Mucilages 
Après avoir introduit 1ml de décocté (10%) dans un tube à essai, 5ml d’éthanol absolu 

ont été ajouté, suivi d’une agitation. Le mélange a été reposé pendant une dizaine de minutes 
et la présence de mucilage dans la drogue a été indiquée par l’obtention de précipité 
floconneux (Amadou. 2005). 

 Stupéfiants 
0,5g de poudre ont été pesés et introduit dans un tube à essai. Ensuite, 5ml d’éther de 

pétrole ont été ajoutés. Le mélange a subi une agitation pendant 15min. Après décantation de 
la phase éthéro-pétrolique dans une capsule et évaporation à sec au bain-marie, 3 à 4 gouttes 
de KOH 5% ont été ajoutés dans l’alcool. La présence de tétrahydrocannabinols a été indiquée 
par une coloration violette (Diallo. 2005). 

 Protéines  
          Les protéines ont été mises en évidence par la méthode de Lowry. A 1ml d’extrait 
végétal, 5ml de solution A (98ml de NA2CO3 à 2% dans NaOH 0,1N, 1ml de sulfate de cuivre 
à 1% et 1ml de tartrate double de potassium sodium) ont été additionnés. Après avoir agité et 
laissé au repos pendant 10 minutes, 0,5ml de réactif de Folin ont été ajoutés. Ensuite, le 
mélange a été agité énergiquement puis laissé reposer pendant 30 minutes. La présence de 
protéines a été indiquée par l’apparition d’une coloration bleue (kone. 1998). 

 Dérivés anthracéniques                
    -Mise en évidence des anthraquinones libres par le test de Bornsträger  

A 1 gramme de poudre, 10ml de chloroforme ont été ajoutés. Le mélange a été chauffé 
pendant 3mn au bain-marie puis filtré à chaud et complété à 10ml. Ensuite, à 1ml de l’extrait 
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chloroformique obtenu, 1ml de NH4OH dilué a été additionné et agité. La présence 
d’anthraquinones libres a été indiquée par la coloration plus ou moins rouge. 

   -Mise en évidence des anthraquinones combinées 

     - Les O-hétérosides   

A partir du résidu de la drogue épuisée par le chloroforme, un hydrolysat a été préparé 
auquel a été ajouté 10ml d’eau et 1ml d’HCl concentré. Dans un tube à essai, l’ensemble a été 
ensuite maintenu au bain-marie bouillant pendant 15min. 5ml de l’hydrolysat ont été agités 
avec 5ml de chloroforme. Après décantation, la phase organique a été soutirée et mise dans un 
tube à essai. Celle-ci a été agitée avec 1ml de NH4OH dilué au demi. La présence 
d’anthraquinone a été révélée par la coloration rouge plus ou moins intense qui indique la 
présence de génines O-hétérosides. Si la réaction est négative ou faiblement positive, la 
recherche des O-hétérosides à génine réduite est nécessaire. 

     - Les O- Hétérosides à génines réduites  

Dans un tube à essai, 5ml d’hydrolysat et 3 à 4 gouttes de FeCl3 (chlorure ferrique) à 
10% ont été introduits. Le tout a été porté au bain-marie bouillant pendant 5 minutes puis 
refroidi sous courant d’eau. Après agitation de la solution avec 5ml de chloroforme, la phase 
chloroformique a été soutirée et introduite dans un tube à essai contenant 1ml de NH4OH 
dilué au demi. Ensuite, le mélange a été agité. En présence de produit d’oxydation anthranol, 
anthrone, la coloration rouge sera plus intense que précédemment. 

   - Les C-hétérosides  

 La phase aqueuse, qui a été conservée au cours de la caractérisation des O-hétérosides, 
a été reprise par 10ml d’eau distillée et 1ml de FeCl3 10%. Puis, le tube à essai a été maintenu 
dans un bain-marie bouillant (après ébullition) pendant 30 min. Après refroidissement sous 
courant d’eau, la solution a été agitée avec 5ml de chloroforme. La phase chloroformique 
soutirée a été secouée avec 1ml de NH4OH dilué. L’existence des C-hétérosides est confirmée 
par la coloration plus ou moins rouge après agitation qui indique la présence de génines C-
hétérosides (Diallo. 2005). 

 Alcaloïdes 
Les alcaloïdes ont été mis en évidence grâce aux réactifs généraux de caractérisation des 
alcaloïdes. Le réactif de Dragendorff (réactif à l’iodobismuthate de potassium) et le réactif de 
Mayer (réactif à l'iodomercurate de potassium) ont été utilisés. Une Solution à analyser a été 
préparée avec 10g de poudre végétale séchée et 50ml de H2SO4 10%. Après agitation, le 
mélange a été macéré pendant 24 heures à la température du laboratoire puis filtré sur papier 
filtre et rincé à l’eau distillée de manière à obtenir 50ml de filtrat. Ensuite, une caractérisation 
par précipitation a été effectuée. Dans trois tubes à essai, 1ml de filtrat a été introduit et 5 
gouttes de réactif de Mayer dans le premier tube, 5 gouttes de réactif de Dragendorff dans le 
second et en se servant d’un troisième tube sans réactif comme témoin. Après 15 minutes, la 
présence des alcaloïdes a été indiquée par la formation d'un précipité : blanc-jaunâtre dans le 
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premier tube, orange dans le deuxième tube et orange abondant dans le tube témoin 
(Harborne. 2005). 
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1. Matériel végétal : 

1.1. L’examen macroscopique de la plante Atriplex halimus L. 

    L’Atriplex halimus L  est une espèce pérenne ligneuse des zones steppiques et littorale 
atteignant 2m de hauteur, mais se présentant le plus souvent sous forme d'un buisson de 40 
à100 cm de haut pour une circonférence comprise entre 10 et 30 cm et pouvant aller  parfois 
jusqu'à 70 cm. Tableau 6  présente  les différentes caractéristiques morphologiques du feuille 
d’Atriplex halimus. 

Tableau. 6 : Caractéristiques morphologiques des feuilles d’Atriplex halimus L. 

 Paramètres Observations 
 
Couleur 
Odeur 
Gout 
Formule 
Forme 
Taille 
Apex 
Marge 
Texture 
Venation 
Base 
Disposition des feuilles 
 
 

 
Verte grisâtre  
Inodore  
salé 
Simple  
Ovale  
1.5±0.005 ×0.96±0.03 mm 
échancré  
entière  
lisse  
Réticulo 
de cuneate 
alterne 
 
 

 

1.2. Teneur en matière sèche 

    La teneur en matière sèche déterminée sur la partie aérienne d’Atriplex halimus L, prélevée 
en mars est de 36.55 %. 

 

1.3. Screening phytochimique : 

Le criblage phytochimique sert à détecter certains constituants dans les parties aériennes  de 
l’Atriplex halimus L .Ce  dernier s’effectué par des tests et selon des réactions 
phytochimiques,  ces  réactions basées sur des changements de couleur et des précipitations 
spécifique, indiquent la présence ou non de ces constituants. 
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Tableau. 7 : Tests phytochimiques des extraits de la partie aérienne (feuille+ tige) de 
l’Atriplex halimus L  préparés par infusion, décoction et macération. 

 
Les tests phytochimiques  

   
Métabolites                                                                                                        
                                                               Réactifs  
secondaires 

 
 

Extraits  

 
 
Résultats  

 
Flavonoïdes                                              la réaction 
                                                                  De                            
                                                            Cyanidine 
 

 
Infusé 
aqueux à 5% 

 
 - 
 

Extrait 
hydrometha
nolique 

 
+ 

 
Stérols et  
triterpène                                           la réaction de    
                                                                                                        
                                                           Liebermann 
 

 
 
Macération   
étherique   

 
 
 - 

 
Tanins                            Fecl3 
 

 
Infusé  

aqueux à 5% 

 
+ 

 
Tanins galliques                                    réactif de                           
                                                                                                                          
                                                             Stiasny  
 

  
Infusé 

aqueux à 5% 

 
- 

 
Saponosides                                     indice mousse 
 

 
Décocté 

aqueux à 5% 

+ 

 
Anthocyanes                                     HCl    2N 
 

 
Infusé a à 5% 

 - 
 

 
Proanthocyanidols                                        HCl 

 

 
Infusé 

 
 - 
 

 
Mucilages                                            Ethanol  

 
Décocté à 

10% 

 
 - 

  
 
 Stupéfiants                                        KOH 5% 
  

 
Macération 
d’éther de 

pétrole 
 

 
        - 

 
             Protéines                                           solution A 
 

 
   Extrait 
aqueux 

 
      + 
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 Des anthraquinones libres                           NH4OH 
 

 
                           des anthraquinones  O-hétérosides              NH4OH 

                                                      combinées          
           
           Dérivé 
       anthracéniques                                                   O- Hétérosides à    Fecl3 
                                                                                                génines réduites            à 10% 
 
 
 C-hétérosides NH4OH 

 
Extrait 
chloroformique  

 
Hydrolysat 

 
 
 

Hydrolysat 
 
 
 
Extrait 
chloroformique     

 
      - 
 
 

- 
 
 
 

- 
 
 

- 

 
Alcaloïdes                                                                                                   mayer 

 
                                                                                                                   
                                                                                                                 Dragendroff       

 
Macérat  
de H2SO4  
à 10% 

 

  
- 

 
- 

 

(-) Absence   

(+) Présence  

 

DISCUSSION 

    Les feuilles d’Atriplex halimus L contiennent des tanins, flavonoides,des  saponines et 
protéines     .Alors qu’elles sont dépourvues de quinones libres, Stérols et triterpène                        
et des alcaloïdes.  

    Les  travaux   précédents  faisant  sur  les  tests  phytochimiques  de  l’Atriplex  halimus L  
ont montré  l’abondance  des  phénols,  des  tanins  catéchiques,  des  saponines  et  l’absence  
des  alcaloïdes (Hadjadj. 2017),  

    De  même  les  résultats  trouvés  par  (Sekkoum.  2011)  ont  montrés  que  l’Atriplex  
halimus L contient des saponines, tanins et dépourvue des alcaloïdes. 

    L'évaluation préliminaire de la composition phytochimique d’Atriplex Halimus L, de  
différentes parties faite par (Samira Belhadj Tahar et al. 2015) , a permis de mettre en 
évidence la présence des phénols totaux, des saponines glycosides, des alcaloïdes, des résines, 
des betaïnes et des flavonoïdes dont les flavonol constituent la classe chimique majeure chez 
la plupart des espèces Atriplex. Ceci a été confirmé par une analyse quantitative basée sur le 
dosage des polyphénols totaux, des flavonoïdes et des tanins condensés. L'identification 
chromatographique menée sur l'extrait butanolique de l'espèce Atriplex Halimus L par 
(Samira Belhadj Tahar et al. 2015)  a permis de caractériser les principaux composés 
phénoliques. Deux grandes familles de composés ont été mises en évidence, il s'agit des 
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acides phénoliques et des flavonoïdes. La chromatographie sur colonne des ions et la HPLC 
préparative ont été les deux méthodes principalement utilisées pour l'isolement de l'acide 
vanillique. 

    Une étude faite par (Benhammou, N et al. 2009) a montré que l’extrait méthanolique des 
feuilles Atriplex halimus L  collectée de Béchar sud-ouest Algérien contient une teneur élevée 
en phénols totaux (10, 120,56 mg GAE/g DW) suivis par  les tannins (0.5 ± 0.14%) et 
saponines (0.33 ± 0.14%) suivis par les alcaloïdes, nos résultats montrent que notre plante est 
dépourvue des alcaloïdes. 

    Nos résultats sont partiellement en accord avec ceux (d'El-Adawy et al. 2008). Qui ont 
montré que d'atriplex halimus L contient les composés phénoliques, les saponines et les 
alcaloïdes. (El-Waziry et al.  2007) ont montré la présence d'une  faible teneur en phénols 
totaux et de tanins dans la partie aérienne d’Atriplex. 
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    La médecine traditionnelle est la somme totale des connaissances, compétences et pratiques 
qui reposent sur les théories, croyances et expériences propres à une culture et qui sont 
utilisées pour maintenir les êtres humains en bonne santé ainsi que pour prévenir, 
diagnostiquer, traiter et guérir des maladies physiques et mentales. 

     Elle est basée essentiellement sur l’utilisation des plantes médicinales .qui occupent une 
place importante dans cette approche. Jusqu’à Aujourd’hui, les plantes médicinales sont 
utilisées dans la médecine. La médecine moderne a pour objectif de développer les 
médicaments, parfois ces médicaments sont de base des plantes médicinales. 

    Dans le cadre de savoir l’intérêt pharmacologique de ces plantes médicinale et l’évaluation 
de leurs activités, nous avons choisi d’étudier une plante qui est L’Atriplex halimus .L. 

    L’Atriplex halimus .L est une espèce végétale de la famille de Chénopodiacée, elle sert de 
fourrage pour les animaux et elle présente des propriétés pharmacologiques pour son 
utilisation en médecine traditionnelle. 

    Dans notre travail, l’analyse phytochimique de l’extrait aqueux de la partie aérienne de 
l’Atriplex halimus .L a révélé la présence de ces composés chimiques : protéines tanins 
(catéchiques), saponosides et mucilage. 

      Enfin, il ressort du présent travail que l’Atriplex halimus.L. Est un produit effectivement 
intéressant et riche en possibilités thérapeutiques. Nos résultats sont remarquables car ils 
ouvrent dans le future des perspectives expérimentales.et permet d'avancer vers une meilleure 
connaissance du (des) mécanisme(s) moléculaire(s) intervenant dans les effets 
pharmacologiques de cette plante. 
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